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Rour les grandes annonces et les 

annonces répétées, on trotte degré à gre\ 

Après 
l'accord de Munich 

A Paris, à Londres, à Rome et 
à Munich même, ce ne fut qu'un cri : 

Vive la Paix >; ! M. Edouard Da-
làdië'r fut' acclamé par les allemands 
au nom de la paix avant de recevoir 
à Paris cette immense ovation de 
tout un peuple qui depuis des jouis 
vivait dans l'angeisse de la guerre. 
Les cloches de Westminster sonnè-
rent pour accueillir le nouveau pè-
lerin de la paix qu'est M. Chamber-
lain. Et M. Mussolini trouva auprès 
des italiens son meilleur titre de 
gloire en se présentant comme l'apô-
tre de la paix. 

Allons même plus loin ! La Tché-
coslovaquie meurtrie constate que 
son sacrifice a sauvé la pai< et elle 
voit que l'effort qu'elle a poursuivi 
pour la paix lui est son plus beau 
titre d'honneur. 

On discutera à perte de vue. Les 
bellicistes, maintenant que la paix 

Ils 

L'union, certes, fut réalisée. Mais 
plus encore un geste significatif fut 
fait par le syndicat dea utiles c'.e 
l'aviation, qui déclara que l'on tra-
vaillerait dans ces u:î les sans avoir 
souci de savoir si la semaine de qua-
rante heures était rigoureusement 
appliquée. 

Il n'est personne qui n'applaudit 
à ce geste, personne qui ne se féli-
citât de ce retour au bon sens et 
plus encore, au sens national. 

Mais hélas ! deux jours s'écoulè-
rent. L'accord de Munich fut signé. 
L'espoir de paix revint. 

Et alors, presque aussitôt, le syn-
dicat des usines d'aviation publia un 
ordre du jour : 

« On ne travaillera pas le samedi ». 

Ne faisons pas de polémique, mai/3 
réfléchissons ! 

Où le travail assure la défense na-

Honneur à Daladier 

est sauve, redresseront la tète. 
i a éïé~ Tàïï^l5rjuFT^OTla^ cr'^011 " es* intrtire a la défense critiqueront ce qui 

écarter le péril mortel de la guerre 
d'une guerre dont ils n'avaient même 
pas le front de proclamer ouverte-
ment qu'ils la voulaient. 

Pour l 'heure, ce qu 'il faut, c'est 
mesurer les résultats obtenus, ces ré-
sultats qu'ardemment désiraient des 
peuples angoissés, tous les peuples 
angoissés et il convient de voir com-
ment cette vicTone de la pai* a pu 
être remportée. 

Elle a été remportée d'abord parce 
que le Président Roosevelt éle-
vant la voix à l'instant décisif a, dans 
un appel émouvant et qui n'a pas 
été sans portée, rappelé avec une 
fermeté qui fut comprise et entendue 
là où il le fallait, que le devoir des 
gouvernants était d'assurer la desti-
née des nations sans leur imposer 
comme prix la mutilation et la mort 
de 'milliers de citoyens. 

Et dans le même temps, rendons 
hommage à M. Neville Chamberlain 
qui, au seuil de la vieillesse, mul-
tipliait les voyages pour mener à 

bien la plus difficile entreprise de 
conciliation qu'on ait connue. 

Saluons M. Daladier qui, ministre 
de la défense nationale, assurait la 
défense du pays et qui, chef du gou-
vernement, unissait d'une façon dé-
cisive ses efforts à ceux de M. 
Chamberlain pour réaliser l'accord 
qui a mis fin au conflit. 

N'oublions pas surtout le travail 
inlassable, peut être obscur mais si 
efficace qu'ont accompli des hom-
mes, comme Georges Bonnet qui, 
dans le silence du cabinet, à l'heure 
où les obstacles s'accumulaient, trou-
vaient dans une inébranlable volonté 
de paix, dans une claire intelligence 
de la situation, les moyens les plus 
efficaces, les moyens décisifs pour 
sauver la paix que, selon leurs vues, 
l'accord de Munich a scellée. 

La paix est sauvée. 
Le monde respire. 
Rendons hommage à ceux qui ont 

travaillé pour la paix du monde qu'il 
faut maintenant assurer à force de 
travail et de volonté. 

Nous respirons : toute la France 
respire. Etions-nous au bord de 1 a-
bime ? Une chose est certaine, c est 
qu'aujourd'hui le ciel s'éclaircit, 1 ho-
rizon est . moins sombre, l'espoir re-

naît. 
Mais réfléchissons. 
Au moment où le sort de la paix 

était en jeu, où l 'on tremblait pour 
la paix, que se produise-il ? 

nationale. 

Nous pensons qu'il l'assure, la 
C. G. T. ne pense pas différemment, 
Alors il convient de ne pas attendre 
que la France soit au bord" de I'a-
bime pour se mettre à travailler. 

Il faut travailler pour éviter qu'elle 
ne coure à l'abime. 

On doit le dire. Par une coïnci-
dence mais qui n'est peut être pas 
seulement une coïncidence, mais qui 
parait bien être une cause, jamais 
la France n'a été mise autant en pé-
ril, jamais la paix n'a été autant me-
nacée que dans le temps où triompha 
la politique des loisirs. 

Et cela est si vrai qu'à l'heure 
même où la paix paraissait compro-
mise, la C. G. T. soudain, renonça 
à la politique des loisirs. 

,Le moment est-il venu de faire 
revivre la menace ? 

Croit-on que la paix est assez as-
surée pour que la doctrine de la 
paresse triomphe de nouveau ? 

Et même si elle était assurée so'ij • 
dément, croit-on que ce ne serait 
pas en saper les fondements que de 
restaurer les erreurs criminelles qi:i 
depuis 1936, l'ont mise en péril ? 

Répétons-le inlassablement : la dé-
fense nationale est un bloc. Elle n'est 
pas faite que de la force des armées. 
Elle est faite du travail. Ne soyons 
pas les derniers à le comprendre. 

R. S. 

Chasseurs ! 

sachez chasser ! 

Un curieux incident s'est produit 
dernièrement à S..., petit village de 
Sologne. Par maladresse M. E..., in-
dustriel parisien, a déchargé une car-
touche de chevrotine sur un superbe 
dindon, orgueil d'un fermier de ce 
village. En manière d'indemnité, M. 
E..., qui venait d'acheter un billet de 
la Loterie Nationale a fait don de ce 
billet au propriétaire courroucé. Ce-
lui-ci peut donc voir son malheureux 
dindon payé la somme formidable de 
5 millions. 

A votre tour, ne manquez pas de 
participer à la Tranche de la 
Chasse, 11 1, Tranche 1938 de la 
LOTERIE NATIONALE ! 

Double ti're pour notre fierté que 
le vainqueur de la Paix : grand 
Français et grand Provençal. Ah ! 
que nous eûmes raison, le 1er Juil-
let, de lui témoigner notre recon-
naissante admiration. Le voici, le si-
lencieux obstiné, s'effàçant pour être 
tout entier à son oeuvre, tenace dans 
sa foi, inlassable d'énergie, se refu-
sant aux diversions, n'écoutant que 
sa conscience, ne se vouant qu'à 
son devoir. 

Il a étonné les Allemands par son 
attitude loyale, simple ; son amour 
passionné du droit, de la justice, son 
culte ardent pour sa patrie. Il s'im-
posa jusque dans la modestie de sa 
tenue, la dignité de ses gestes, ex-
pression du vrai démocrate, le pre-
mier d'une démocratie sans peur et 
sans reproche, toujours prête à s'af-
firmer pour les idées généreuses. Le 
fils de Carpentras parut avec son 
collègue Chamberlain, cet autre for-
tèment racé, plus imposant dans son 
veston que les chefs d'Etat parés de 
pompeux uniformes et chamarrés de 
rubans. 

Daladier et Chamberlain se suf-
fisaient de leur sentiment de défen-
dre la plus noble des causes au nom 
de deux pays résolus et capables de 
se faire écouter. Ils devaient triom -i 

plier par leur raison, leur bon sens, 
soutenus de tous leurs concitoyens 
sérieux. 

Mais saura-t-oii mesurer ce qu'a 
dépensé d'efforts, de vouloir, j'ose 
dire d'héroïsme patient et de tenace 
droiture, notre illustre compatriote, 
non seulement pour nous éviter la 
plus horrible des guerres, mais pour 
ajouter un prestige éclatant à la 
France ? 

Quel caractère ! quel honneur ! 
Clémenceau disait : Je fais la guerre 
pour conquérir la paix. Daladier a 
fait la Paix pour abattre la guerre. 

Deux victoires que les circonstan-
ces rejoignent, mais combien plus 
précieuse celle ne coûtant aucun ho-
locauste, celle sans pleurs et sans; 
deuils, la sublime victoire Daladier-
Chamberlain ! 

Il n'est plus mystère que pour 
le Jeudi 29 Septembre, l'Allemagne 
avait décidé la mobilisation générale, 
qu'aussitôt après se déelanchait mê-
me, obligation chez nous et ailleurs. 
Où serions-nous à cette heure ? 

Certes, rien d'émouvant comme 
le calme, la conduite de tous ceux 
rappelés pour le salut du pays. Pas 
la moindre protestation, on part, sans 
chanter comme en 1914, mais peut-
être plus conscients de la gravité 
de l'heure et de la noblesse de sa-
crifice. 

. Jamais nous ne fûmes si près de 
subir le plus épouvantable des fléaux. 
Nous avons vécu des journées d'an-
goisse, plus tristes que des veillées 
funèbres. 

Seul, non sans être lui aussi dans 
l'inquiétude, garde la fei, travaille, 
réfléchit, décide, espérant malgré 
tout, pour Daladier, pas de jour, pas 
de nuit, pas une minute de répit, il 
veut la Paix, il l'aura. 

Ah ! ce ne sera pas sans résister 
à ceux qui, hier pacifistes interna-
tionaux de tout poil, voudraient 
pousser à la guerre aux frontières, 
pour réaliser leur plan de 
guerre civile à l'intérieur. Car, 
il ne faut pas l'oublier, il y eut 'des 
soi-disant Français, des politiciens et 
dans plusieurs partis, pour essayer 
d'entraver le labeur de notre Pré-
sident. 

Pendant qu'il besognait pour la 

France, pendant que s'en allaient les 
cohortes de mobilisés vers les fu-
turs champs de carnages ; pendant 
que se vidait Paris où tout s'orga-
nisait pour conjurer au mieux les fa-
tales hécatombes ; les politiciens 
dans les couloirs du Palais-Bourbon 
salivaient en parlottes, pour intriguer 
critiquer. Les uns se promettant d'en-
voyer au feu les paysans et de. remi-
ser à l'abri leurs électeurs ; les au-
tre, comme le long Flandin, jaloux 
des vertus et des qualités du Prési-
dent du Conseil Daladier, poussant 
leur dépit jusqu'à placarder des af-
fiches pour que le public réclamât la 
convocation du Parlement. Cet an-
cien Président du Conseil, renom-
mons-le : M. Flandin (on sait ce 
que son nom signifie en notre parler 
provençal) s'érigeait en provocateur, 
lui, le nationaliste de parade, chef 
d'une alliance démocratique. Si ses 
électeurs ne le somment pas de dé-
missionner, tant pis pour leur esprit. 

Car, il faut que tous le sachent 
bien, si Daladier avec son bon sens 
et son sens des circonstances, la 
pleine acceptation de ses responsa-
bilités, sa connaissance de certains 
milieux politicards, avait cédé ; si, 
selon le vœu du petit grand Flandin 
la Chambre des Députés s'était réu-
nie avant le Jeudi 29 .Septembre, 
nous serions maintenant sous les 
bombes et à travers, sinon en tra-
vers, des gaz asphyxiants. 

N'oubliez pas les machinations de 
ceux qui hier refusaient tout crédit 
pour la défense nationale et qui ces 
semaines, firent de leurs journaux, 
de leurs conciliabules des provoca-
tions à la guerre. 

Il n'y a pas deux manières d'écrire 
l'histoire et il faut avoir le courage 
des vérités. 

Il parait que les incorrigibles ba-
vards du Bourbon devaient avoir 
droit aux secrets des diplomaties, 
sans doute pour se tailler une petite 
réclame, sans nul égard pour la pa-
trie en danger. Que compte la Paix, 
je vous demande, quand il s'agit de 
sa réélection ? Et à quoi servirait 
donc la démagogie ? 

Peut-être, ces factieux, par intérêt 
personnel, savent-ils que demain 
leurs sots électeurs auront oublié 
qu'il auraient vendu la France ou 
pis encore peuplé la France de tom-
beaux pour une enchère électorale. 

Combien dé ces malheureux firent 
la guerre de 1914-1918, et combien, 
ce Septembre 1938, se sont enrôlés 
pour « la défense du territoire .et 
l'honneur de la France » dont ils 
avaient plein la bouche ? 

Non, il serait faute impardonnable 
de ne pas marquer de mépris ceux 
qui cherchèrent à entraver la con-
quête de la Paix, menée à succès 
par Edouard Daladier -Chamberlain. 

La leçon, la dure leçon doit être 
mise à profit pour réformer des 
moeurs menant à la discorde et au 
désordre, pour désormais s'en tenir 
selon l'exhortation du Président du 
Conseil à : Union et Travail. 

11 faut solidement rebaser la fa-
mille française et notre famille mon-
tagnarde. Les Basses-Alpes ont au 
Sénat deux amis de Daladier, en la 
personne de André Honnorat et 
Pierre de Courtois, deux Alpins qui, 
comme le grand Provençal, n'ont 
souci que de la prospérité, le pres-
tige de la France et de leur région. 

Gloire à Daladier, vainqueur de 
la Paix. 

Emile ROUX. - PARASSAC. 

Ghfoniqtie Électorale 

Les événements de la semaine der-
nière ont rélégué au second plan les 
élections sénatoriales dont personne 
ne se souciait plus. 

Mais la tranquilité et le calme 
étant revenus les candidats au 
Sénat se sont mis à parcourir le 
département en" sollicitant le suffra-
ge des délégués sénatoriaux. C'est 
ainsi qu'on a vu un jour de la se-
maine dernière M. Baron se remettre 
des émotions dans un restaurant de-
vant un menu copieux en compa-
gnie de Madame Baron-

Puis M. André Honnorat, l'enfant 
du pays, a, lui aussi, fait son appa-
rition dans notre arrondissement et 
n'a oublié aucune visite. Tantôt ici 
tantôt là, il reçut le meilleur ac-
cueil même de la part de notre pre-
mier adjoint avec qui il conversait 
au Portail un jour de cette semaine. 

Il est à penser que M. Pierre d!e 
Courtois — un autre enfant du pays 
— et M. Gardiol, viendront bientôt 
faire leur visite aux mêmes hommes 
politiques. 

Nous avons donc pour l'instant 
quatre candidats qui représentent 
trois opinions différentes. 

On sait que M. Honnorat appar-
tient à la gauche radicale ; M. Pierre 
de Courtois est radical - socialiste 
ayant reçu l'investiture de ce parti 
dans sa réunion générale de Digne, 
Messieurs Baron et Gardiol, tous 
deux socialistes S. F. I. O., apparen-
tés au marxiste Ziromski qui ne 
craint pas de déclarer qu'il faut faire 
la guerre à l'Allemagne à propos 
de la Tchécoslovaquie. 

On sait qu'un vent de discorde, 
très vif a soufflé ces jours-ci, au 
groupement socialiste S. F. I. O. traj 
s'assemblait à peu près tous les jours 
à la Chambre, avec les membres de 
la C. A. P. pour examiner la situa-
tion extérieure. 

Au cours d'une des dernières réu-
nions, une polémique s'est engagée 
entre M. Ziromski et M. Paul-Faufe 
secrétaire général du parti. 

Comme il s'agissait de savoir si 
un débat devait s'engager sur le 
champ ou après que seraient con-
nus les premiers résultats de la con-
versation de Munich, M. Ziromski 
se livra à une attaque d'une violence 
inouïe contre la politique suivie, non 
seulement par le gouvernement fran-
çais, mais encore par le gouverne-
ment britannique, allant jusqu'à cire 
que « la France devait courir le ris-
que de la guerre pour sauvegarder 
l'intégrité territoriale de la Tchécos-
lovaquie même si notre pays n'avait 
pas à compter sur le soutien de ses 
alliés ». 

A cette thèse que soutenaient cer-
tains parlementaires comme M. 
Grumbach, des anciens ministres de 
M. Léon Blum, comme M. Jules 
Moch, M. Paul Faure opposa la thèse 
suivant laquelle il convint de sou-
tenir toute tentative d'arrangement 
susceptible d'aboutir à une solution 
pacifique des difficultés qui subsis-
tent pour le règlement du problème 
Tchécoslovaque. Et, en tout état de 
cause, M. Paul Faure s'est prononcé 
pour le maintien d'une étroite col-
laboration de la France avec la 
Grande-Bretagne. 

Nous ne pensons pas que dans 
les Basses-Alpes, même à Sisterbn, 
il se trouve des délégués sénatoriaux 
partisans de Ziroms' i et de ses amis 
qui veulent la guerre qui « FAIT 
PLEURER LES MAMANS »

v 
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Chambre 

de Commerce 

des Basses-Alpes 

Les membres de la Chambre de 

Commerce des Basses-Alpes se sont 

réunis le 15 Septembre dernier à 
Digne au local de la Chambre, Bou-

levard Gassendi à Digne, à l'effet de 

tenir la réunion trimestrielle habi-

tuelle. 

Sont présents : MM. Chaumeton, 

président, Rippert Louis et Monier 

Çlo.yis, vice-présidents, Bœuf Charles 

trésorier, Rebattu Henri, Richaud 

Fortunéj Garcin Joseph, Martin Paul, 
Marron Ernest, membres titulaires, 

Prève Paul, Boyer Joseph, Carretier 

Albert, Grabinski et Basset Clovis, 

membres suppléants. 

Absents et excusés : MM. Dol Eu-

gène et Bompard Emile. 

M. le Préfet, retenu par de nom-

breuses obligations administratives 

s'était excusé de ne pouvoir assister 

à la réunion de la Chambre. | 

M. le Président donne lecture de-

là lettre de démission de M. Rullan 
Michel, membre titulaire de la. Cham-

bre. 

Acte est donné de cette commu-

nication. 

M. Chaumeton, président, donne 
compte-rendu détaillé des trayaux de 

la XI* Région économique à Gap, 

en Juillet dernier et notamment des 

vœux émis concernant les modifica-

' fions à .apporter au «carnet de bord», 

au nouveau régime des faillites et 

à l'exercice du Commerce et de l'ar-

tisanat par les étrangers. 

De même la Chambre fait sien les 

. vœux transmis par la Chambre de 

. Commerce de Paris et approuve les 

démarches faites par son Président 

auprès de M. le Ministre de l'Eco-

nomie Nationale au sujet de la sta-

bilisation des prix des denrées (Co-

mité de surveillance des prix) ; 

La Chambre dresse pour l'année 

. 1939 4a liste des experts en applica-

tion du Code des douanes (article 9). 

-M. le Président soumet à ses Col-

lègues la réglementation modifiée 

ipar le décret-loi du 31 Mai 1938 au-

torisant les transferts des débits de 

boissons dans un rayon de 100 kms. 

La copie de la dépêche de M. le 

«Ministre du Commerce et de l'in-

dustrie du 2 Juillet 1938 tfelafô/e 
.aux modifications apportées par le 

décret-loi du 17 Juin 1938 fixant la 

composition de la Commission char-

gée de la répartition des sièges des' 

i «Chambres de Commerce. 

MM. Chaumeton, président, Rip-: 

pert ,et Bœuf sont désignés pour 

faire partie de la dite Commission. 

Après un large échange de vues 

iles membres de la Chambres sont 

unanimes à demander : 

Etant donné que le département, 

ne .comprend qu'une Chambre de-

Commerce, que de nombreuses ré- : 

gions industrielles et Commerciales : 

ne sont représentées que par des 

jnenibres correspondants ou pas re-

présentées du tout ; 

Que le département comprend éga- : 

lement un commerce de détail dé-, 
veloppé ; 

Que le statù-quo soit maintenu en 

ce qui concerne la répartition des 
sièges entre les catégories profes-
sionnelles ; 

Que le nombre des membres titu-

laires soit porté de 12 à 18. 

Enfin communication est donnée 

de divers avis de l'Office des Trans-

ports et des P. T. T. en particulier 

sur les transports privés (service 

journalier) et sur le contrôle des 

transports privés de marchandises 

(carnet de bord). 

La Chambre désigne M. Garcin 

Joseph, de Castellane, pour la re-

présenter à la conférence des Usa-

gers des P. T. T. et adopte en fin 

de séance divers vœux transmis par 

plusieurs Chambres de Commerce 

de la Région. 

I MOTOCYCLISTES ! ! 

Ayant tout achat... 

Pour vos réparations 

Vélos, Motos, Machines à Coudre 

allez chez... 

ROME Marin 
Rue Saunerie - SISTERON 

Vous autez toujours satisfaction 

Le nombre de fous dans le monde 

a augmenté de 30 " .". 
(Journaux). 

en "douche" 

30 °/° ! Quel pourcentage ! 

Il est d'ailleurs bien naturel, 
Quand approche la Saint-Michel 

Que tant de types déménagent. 

Autre raison de l'infortune, 
C'est que sur tous ces malheureux 

La crise a fondu, alors eux 
A leur tour, ils en piquent une. 

Ou bien encor, autre fléau, 

Tout ce qui trompe, corne et roule, 

Les transports, pétarande foule, 

Leur ont-ils monté au cerveau. 

C'est le ciné qu'il faut maudire ! 

Avec lui c'est du mal-en-pis. , 

Il tourne, tourne sans répit, 

Et c'est les raisons qui chavirent. 

Les sports aussi tiennent leur rôle. 

Fait que la cervelle s'effrite 

Qui les pratique est peu couvert 

On lui passe une... camisole. 

Désirer de l'or à gogo 

Alors quand arrive l 'hiver 

On rêve diamant, pépite, 

Et l 'on se réveille... lingot. 

Sur ses divers dangers se greffe 

Le plus terrible d 'entre tous 

L'épouvantable T. S. F. 
Car ses adeptes... Tous. Sont. Fous. 

Ainsi multiples sont les chocs 

Qui font que la démence 'rôde 

Si bien qu'en France il est de mode 

De jouer au jeu du... Toc ! Toc ! 

Marseille même a te renom 

D'être une ville où les familles 
Tous, jeunes, vieux, garçons et filles 

Ont la passion du... cabanon. 

Il est aussi pronostiqué 

Qu'écarté, manille, belotte 

Y seront bientôt à la côte.. 

On n'y jouera que le... piqué. 

Et ne soyons pas étonnés 

(Ce mal est sur toute la terre) 
Quand on nous dit qu'en Angleterre 

Les gens sont nos... Alliés nés. 

Donc très rares sont les malins 

Et l'avenir est aux maboules 

Bientôt nous serons sur la boule, 

Tous j'ous... A lier (chef-lieu Moulins). 

Perspective peu' désirable, 
Bien qu'un fou ça peut se guérir. 

Seuls, nous devons en convenir 
les fous d'Amour sont incurables. 

André TERRAT. 

. P - S-

Je songe avec mélancolie 

Qu'à ce compte, prochainement, 
Ne sera faite notre vie 
Pour peu qu'augmente la folie, 

Que d'ennuis et... d'amers déments. 

Alloeations familiales 

Agricoles 

Les Allocations Familiales ont 
pour but d'assurer des prestations 

en espèces qui s'ajoutent aux salai-
res des ouvriers chargés de famille 

et qui sont destinées à compenser 
l'infériorité dans laquelle ceux-ci se 

trouvent placés au regard des ou-

vriers célibataires du fait qu'ils re-

çoivent le même salaire pour un 

mêmê travail. 

Aux termes de la loi et du décret 

loi du 31 Mai 1938, tout employeur 

occupant des ouvriers ou employés 

de quelque âge ou de quelque na-

ture que ce soit, chargé de famille 

ou non, et quel que soit le nombre 

de journées et le mode de rémuné-

ration de ces salariés, est tenu, obli-

gatoirement, de s'affilier à une caisse 

de compensation constituée entre les 

employeurs en vue de répartir entre 

eux les charages résultant des Allo-
cations Familiales. 

Sont assujettis au régime agricole: 

1°) Les exploitations forestières ; 
2") Les exploitations agricoles (y 

compris celles d'élevage) ; 

3°) Les entrepreneurs et particu-

liers occupant des ouvriers à l'en-

tretien ou mise en état des jardins ; 

4° Les entrepreneurs de battage ; 

5°) Les artisans ruraux (forgerons, 
bourreliers, tonneliers, maréchaux-

ferrant) ; 

6°) Les entreprises de toute nature, 

les bureaux, dépots, magasins de 

vente rattachés soit à des syndicats 

agricoles, soit à des exploitations 

agricoles ; 
7") Les Sociétés Coopératives agri-

coles diverses ; 
S") Les employeurs occupant des 

tâcherons ou ouvriers à forfait ; 
9°) Les exploitants travaillant avec 

leurs enfants majeurs. 
L'application des Allocations Fa-

miliales étant obligatoire tout em-
ployeur qui ne donnerait pas son 

adhésion à une Caisse de Compen-
sation serait passible des sanctions 

prévues par la loi. 
Le fonctionnement des Alloeations 

Familiales Agricoles est basé sur le 

système de la « Compensation ? ap-
pliquée depuis longtemps par les 

Caisses Industrielles. 
De ce fait, les cotisations patrona-

les sont établies chaque trimestre, 

en fonction du résultat du trimestre 

précédent. 
Le taux de compensation est égal 

au pourcentage mathématique du 

montant des allocations payées " aux 

bénéficiaires (enfants des salariés) 

sur le montant des salariés payés 

par les adhérents (employeurs). Dans 

ces conditions les co isations patro-

nales seront susceptibles de modifi ; 

cation tous les trimestres. 
Le taux de Compensation, unifor-

me à toutes les Caisses, est fixé tri-

mestriellement par un comité d'en-i 

tente présidé par le Préfet du dé-

partement d'application. 
Il y a rétroactivité des cotisations 

au 1er Janvier 1938. 
Pour tous renseignements et im-

primés s'adresser au Bureau Dépar-

temental de Rense'g.iements de la 

Caisse Mutuelle des Allocations Fa-

miliales du Var et des Basses-Alpes, 

Maison de l'Agriculture, 16, Boule-

vard Casimir Pellouu:r, à Mano> 

que (Basses-Alpes) ou à notre Cor-

respondant local, M. Feautrier, gé-

rant du Bureau de la Caisse Régio-

nale de Crédit Agricole, à Sisteron. 

CEUX QUI S'EN VONT... 

Ernest BERTIN 
Ceux qui souffrent, les malheu-

reux et les déshérités, apprendront 

avec une profonde tristesse la mort 

de leur bienfaiteur Ernest Bertin. 

Appartenant à une famille ' de 

vieille souche Si-îterennaisé, né à S.ST 

teron en 1874, il aimait profondé-

ment son pays qu'il revoyait avec 

plaisir lorsque, étudiant, il venait 

se reposer au milieu des siens. 

Venant d'Alger où il faisait du 

commerce," M. 'Bertin se fixait défi-

nitivement à Si .teron accompagné de 

Madame Bertin ; homme de bien, 

philanthrope, j! se plaisait sous l'a-

nonymat, ' à .soujagec ]ç§ misères! 

qu'on lui signalait. 

Membre actif ou honnra're de 

presque toutes les sociétés de |a 

ville, ce n'est jamais en vain qu'où 

faisait appel à sa bonté et ses libé-
ralités «tajent aussi nombreuses que 

répétées, . 

M. Bertin était membre du Conseil 

des Directeurs de la Caisse d'Epar-
gne ; président de la section de la 

Croix Rouge Française de Sisteron 

à laquelle il annexa une Poupon-
nière, les mères de famille savent 

avec quel soins méticuleux il avait . 

organisé <ce service, se dévouant tou-

jours, il associait à cettte œuvre de 
puériculture qu'il dirigeait ayeç une: 

maîtrise digne de tout éloge des per-

sonnes qui, désintéressées comme 

lui, assurent à cette institution une 

vitalité dont les nourrissons sont les 

premiers à en connaître les bienfaits. 

M. Ernest Bertin dont les obsèques 

ont lieu ce matin à 10 heures sera 

sûrement regretté par les malheu-

reux dont il se croyait l'obligé et par 

toute la population qui savait ap-

précier sa grandeur d'âme, sa bonté 

et son caractère affable. 

A Madame Bertin et à toute sa 

famille nous adressons nos bien vi 

ves condoléances. 

Chronique Sportive 

SISTERON - VELO 

Demain Dimanche, sur le Stade 

Municipal, à 14 heures, aura lieu un 

grand match de foot-ball entre J'é-
quipe première de Serres, équipa 

jouant en promotion dans la ligue 

du Lyonnais et celle du Sisteron-
Vélo. 

Tout laisse prévoir qu'un beau 

temps présidera la partie et que les 

nombreux sportifs que compte Siste-

ron assisteront à ce match qui pro-

met d'être des plus intéressant. 

PEDALE S1STERONNAISE 

AUX SPORTS D'HIVER 

Tous les fervents des sports d'hi-

ver sont priés d'assister à la rëunipn 

de la société qui aura lieu Mardi 
11 courant à la salle de Culture Phy-

sique. 

ORDRE DU JOUR : 

Formation officielle de la section 

de ski ; Commission des fêtes en 

prévision et organisation du bal du 
13 Novembre offert à tous les mem-

bres honoraires ; calendrier officiel 

des bals pour la saison 1930 ; ca-

lendrier officiel des courses sur rou-

tes ; calendrier des rallyes cyclos. 

Tous les membres doivent être pré-

sents. La présente note tient lieu de 

convocation. 

La Pédale Sisferonnaisc avise tous 

ses membres que la Salle de Culture 

Physique leur sera ouverte à partir 

de Lundi 10 courant. 
Seuls les membres de la Société 

auront droit à l'accès de la Salle. 

Les heures d'ouverture sont fixées 

comme l'an passé, de même pour 

la préparation militaire. 

Chronique Locale 

et Régionale 

SISTERON 

FOIRE. — Lundi prochain se tien-

dra dans notre ville la foire de Si-: 

Domnin, si avantageusement connue, 

dans notre région. 

Rentrée des classes. — Bien 

qu'officiellement la rentrée des clas-

ses ait Heu Lundi prochain 10 Qcto-: 
bre, nos écoles communales ont ou-, 

vert leurs classes devant l'empresse-

ment des enfants à -.venir s'asseoir 

sur les bancs. Lundi dernier les mai,; 

très et maîtresses étaient à leur poste 

et recevaient cette jolie jeunessp à la-
quelle ils adressaient un mot d'amit'é 

et d'encouragement. 

A J'Ecole Supérieure de jeunes fil-
les la rentrée s'annonce très bril-1 

tante, Les inscrip i ns sont nombreu-

ses et sont même supérieures à celles 
de l'année dernière. Tant mieux, c'est: 

avec plaisir que nous enregjjstror.s 

ce fait, il démontre simplement que 

tout le bruit fait autour de cet éta-

blissement en Août dernier, ne lui 

porte aucunement ombrage, que bien 

au contraire, il indique que notre 
école défendue en temps opportun 

par nos repé^eijtants à- ja Chambre, 

au Sgnat, à Ja Mairie, et aussj par 

noue,, n 'ftUfa p)ug à subir dans les 

années à venir l'assaut des person-

nalités jalouses de la prospérité de 

cet établissement qui voudraient 

amoindrir son importance ou la sup-

primer au bénéfice d'une ville voi-

sine, 

A notre Collège la rentrée s'an-

nonce aussi comme devant donner 

de bons résultats puisque de nom-

breux élèves, tant internes qu'exter-

nes se sont fait inscrire. 
Nous pouvons donc dire que_\la; 

rentrée des classes dans nos grandes 

écoles g donné ceUe année de bons 

résultats. 

AVIS 
Pour répondre aux nombreuses de-

mandes qui lui sont adressées, Mon-

sieur BAROUX, photographe à DI-

GNE, se tiendra à la disposition de 

son estimée clientèle à son atelier, 

3, Rue Droite, au 2c Etage, le Lundi 

Jour de Foire, de 9 heures à midi. 

Renseignements Agricoles. 

Un délégué de l'Union des Syndicats 

Agricoles des Alpes et Provence sera 
à Sisteron, le Lundi 10 Octobre de 

10 à 15 heures à « Fred's Taverne» 

à la disposition des Agriculteurs pour 

les renseigner gratuitement sur tou-

tes, les questions professionnelles : 

Allocations Familiales, Assurances 

Sociales Agricoles, Mutuelles Agri-

coles diverses (Accidents, Inccnoi?, 

Grêle, etc.). Enseignements Agricole 

et Ménager par correspondance, etc. 

Pharmacie de Garde. — Demain 

Dimanche, Pharmacie Bœuf, rue 

Droite. 

UNION MUTUELLE 

DES FEMMES DE SISTERON 

Voici le texte de l'adresse de re-

merciements et de félicitations que 
l'Union Mutualiste des Femmes de 

Sisteron, traduisant les sentiments de 

la grande majorité des Femmes 
Françaises, a adressé à M. le Prési-

dent Daladier dès que la radio a fait 

connaître les résultats de la confé-

rence de Munich : 

<; L'Union Mutualiste des -Femmes 

de Sisteron apprend avec une grande 
joie l'heureuse conclusion de la (ton 

t'érence de Munich, qui éloigne le 

spectre affreux de la guerre si redou-
tée îles épouses et des mères. Elle 

adresse au Président Daladier ses 

chaleureux remerciements pour l'im-

mense service qu'il vient de rendre 

à la cause de la Paix, avec l'expres-

sion de son admiratjon et de sa pro-

fonde gratitude. 
« El|e assoeje à ces. remerciements 

les illustres hommes d'Etat étrangers 

qui ont courageusement collaboré 

avec lui au maintien de la Paix et 

elle le prie respectueusement de vou-

loir bien leur transmettre ses senti-

ments de vive reconnaissance. » 

Pour l'Union Mutualiste; 

La Présidente : ; 

M»"' MASSOT-DEVEZE.' 

Dans l'ordre de la Légion d'Hon-

neur. — C'est avec une bien vive 

satisfaction que les Mutilés, Anciens 

Combattants et Victimes de la guerre 

des Basses-Alpes ont appris la haute 

distinction conférée à leur Président 

Buffet-Delmas, promu Chevalier de 

la Légion d'Honneur au titre du Mi; 

nistère des Pensions et Anums Com-

battants. 
Président de ■■ l'Union Bas-Alpine 

des rescapés de la grande tourmente 

à laquelle, depuis de nombreuses an-

nées, il' n'a cessé de consàcrer toute 

son énergie, sa clairvoyance et 'sa 

tenace action, nul mj^k. que inotrç 

camarade Buffet-Delmas ne méritait 

cette haute récompense. 

L'honneur conféré au Président de 

notre groupement départemental re-

jaillit sur lui et, avec toutes les as-
sociations qui la compose, l'Amicale 

de Sisteron applaudit vigoureusement 

à cette marque d'honneur. 

Avis aux Viticultet-j>3. — Tout 

.propriétaire, ferrdîr, métayer récol-

tant de vins est tenu de déclarer 

avant le 25 Novembre,, à la Mairie; 
1°) La quantité totale du vin pro-

duit ; 

2°) La superficie des vignes sur 

lesquelles ses vins ont été récoltés 

(est comprise uniquement dans sa 

déclaration, la superficje des, vjg.ii es 

en prpquçtiqn) \ 

3°) S'il y a ljeu la quantité des 

moûts expédiés ou reçus ; 

4°) S'il y a lieu, le 'volume ou le 

poids des vendanges fraîches expé-

diées; ou le poids de celles reçues. 

L§ déclaration de récolte est qbU: 

gatoire même si toute la récolte est 

vendue à l'état de vendangjes, le vo-

lume du vin représenté par les ven-
danges et calculé à raison de 1 hec-

tolitre de vin par 130 kilogs de ven-

danges. 

DEMOISELLE, 17 ans, ■ munie 

du B. P. S. commercial, deman- " 

de place stable de Dactylo. 

S'adresser au Bureau du Journal. 

VARIETES- CINEMA 

CHANGEMENT de PROGRAMME 

La Direction des Variétés s'excuse 

auprès de ses aimabjes spectateu, ; 

de la mauvaise qualijé de la technî-
nique et du scénario du programme 

donné en soirée Jeudi 6. 

En compensation, il sera donné 

Samedi 8 et Dimanche 9, un pro-

gramme nouveau composé de deux 

grands films. 

AI §1 
avec Marlène' DIETRICH 

Film d'humour raffiné allié à la pins 

charmante fantaisie. 

En première partie : 

L'homme sans visage 

ECLAIR -JOURNAL 

super - reportage 

des événements mondiaux 

© VILLE DE SISTERON
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Touchante cérémonie. - Notre 
ville, comme toutes les villes de 
France d'ailleurs, a eu ses journées 
d'angoisse au cours de la semaine 
dernière alors que la mobilisation 
appelait sous les drapeaux une cer-
taine catégorie de réservistes. 

Nombreux sont ceux de Sisteron 
qui ont répondu à l'appel de l'ordre. 
Tous, sans distinction d'opinion ou 
de parti ont rejoint leur pos'te, cons-
cients du rôle qu'ils allaient remplir. 
Certains sont allés à Digne partici-
per à la formation d'un régiment 
d'infanterie, d'autres sont montés 

■ dans la montagne installer des pos-
tes de tir aérien et de téléphone, 
d'autres enfin ont été mis à la dis-
position de l'autorité militaire pour 
le transport des ordres dans les vil-
lages environnants. 

Aujourd'hui Ja paix est revenue. 
Nos dirigeants de Paris, l'ont gagnée 
sans livrer de bataille et c'est pour 
tous un soulagement. Nos mobilisés 
sont retournés chez eux heureux d'a-
voir échappé a. ja tourmente que 
beaucoup d'entre nous connaissent, 
mais avant de rentrer dans leur foyer 
ils ont eu un geste de reconnaissance 
envers leurs frères d'armes de 1914 
morts au Champ d'Honneur, Réu-
nis su nombre çj'une quarantaine 
environ : sous les ordres du lieute-
nant de rjlserye M. Paul, de Vojonne 
et du maréchal des logis chef M. 
Pierre Buès, ils se sont fendus au 
monument aux morts de Ja place de 
l'Eglise et y ont déposé une palme 
souvenir. 

Après la minute de silence, . le 
lieutenant Paul a, en quelques lignes 
salué la_méïïioire de ceux qui sont 
tombés sous les balles ennemies dans 
les bois de l'Argonne, les plaines 
de Champagne, de la Somme et d'ail-
leurs. 

Voici l'allocution prononcée par le 
lieutenant Paul : 

« 0 morts glorieux de la grande 
guerre;, 'jl y a |0 jours vps camarades 
de comtjàf, 'aççompaignés de vos fils 
repartaient à nouveau vers l'inconnu 
sans en connaître les raisons. Heu-
reusement pour nous et pour vous 
l'irréparable ne s'est pas produit, un 
miracle nous a arrêté sur la brèche. 

<; Nous savons trop, nous les vieux 
qui avons partagé en commun Y9S 
privations, enduré les i^éjtiéV souf-
frances, qui vous avons vu tomber 
a nos ' cqtes, ce qu'est une guerre. 

'é Le souvenir de cette effroyahle 
tuerje dont vous avez été les victi-
mes, sera plus fa/t que jamais dans 
notre mémoire et nous vous assurons 
que de retour dans nos foyers, nous 
lutterons comme lorsque en votre 
compagnie à l'heure H nous partions 
à l'assaut de positions imprenables, 
pour qu'enfin ce terrible cauchemar 
ne vienne plus nous déranger et trou-
bler votre sqmmëjl. Npu's travaille-
rons ppur Ja paix que vous avez for-
gée », 

Après ce salut à leurs ainés morts 
les réservistes sont partis pour Di 
gne faire procéder à leur démobili-
sation totale. 

Ij est de notre devoir de signaler 
que au cours de ces quinze jours 
d'angoisse et de mobilisation, au-
cune note discordante . n'est venue 
s'ajouter aux heures pénibles que 
nous subissions. 

L 'ordre et le. calme n'ont cessé de 
régner et nous ajoutons que tous les 
citoyens, jeunes et vieux, s'étaj|ent 
placés sous le signe de la concorde 
et de l'union, ce qui est un heureux 
présage pour l'avenir. 

AVIS. — Nous sommes heureux 
de féliciter M. Maurice Causeret, an-
cien- chef de cabinet du Préfet des 
Basses-Alpes, qui vient de sortir du 
cours des élèves officiers de réserve 
de Saint-Maixent avec le grade de 
Sous-Lieutenant et classé N° 25 sur 
561 candidats nommés. 

La main-d'œuvre étrangère en 
Agriculture. — Beaucoup d'exploi-
tants emploient de la main-d'oeuvre 
étrangères potir les vendanges. Il y 
a lieu de bien faire (.attention aux 
prescriptions de police concernant 
cette main-d'œuvre: Ils s'éviteront 
tous ennuis et auront' toute facilijé 
pour se mettre en règle en même 
temps et pour les Allocations Famt-
lialès et pour les Assurances Sociales. 
N'hésitez pas à écrire à l'Union des 
Syndicats Agricoles des « Alpes et 
Provence » 15, Rue Edmond Ros-
tand à Marseille (timbre-réponse) qui 
vous renseignera gratuitement pour 
votre cas personnel sur toutes ques-
tions techniques et professionnelles 

agricoles. 
Une visite à la Foire de Marseille 

vous permet également d'avoir tous 
renseignements au Stand des « Al-
pes et Provence » à la ferme. 

Chiffre d'Affaires. — La percep-
tion du chiffre d'affaires aura lieu 
à la Mairie le Jeudi 13 Octobre 1938. 

IL A ETE TROUVE aux environs 
de Sisteron, une brebis et son agneau 
marque R. T. Le propriétaire est prié 
de s'adresser au secrétariat de la 
Mairie. 

Etude de M^ Guillaume BUES 

Notaire à SISTERON 

VENTE 
de Fonds de Commerce 

Suivant acte reçu par Me BUES, notai? 
re à SISTERON, le premier Octobre 
mil neuf cent trente huit, enregis-
tré le six du même mois, folio 79 
cage 463, .Monsieur Emile Loufs 

. C1MAMONTI, Cordonnier et Ma-
dame Marguerite Yvonne Baptis-
tine DQNZION, sans profession, 
son épouse, demeurant le mari à 
SOPRANO et (a femme à; SIS-
TERQN, ont vendu à. Monsieur 
Aimé Albert SA BATI LR, Ajusteur-
Mécanicien et à Madame Rose Ai-
mée Lucie LIEUTIER, sans pro-
fession, son épouse, demeurant à 
LA SEYNErSilRJVlER, le fonds de 
Commerce de Vente et Répara-
tions de Chaussures, dénomme 

Chaussures Sirrçor) 

exploité à SISTERON, Rue Droite 
numéro 47, comprenant l'enseigne, 
le nom commercial, la clientèle, 
l'achalandage, le droit au hai| des 
locaux ou ledit fonds, s'exploite, 
le matériel, le§ objets mobiliers 
servant & ■ son exploitation et te 
marchandises en magasin.. 

Les oppositions, s'il y a lieu.'devront 
être faites d'âns les dix jours de 
la seconde insertion et seront re-
çues à l'étude de M<= BUES, No-
taire, 

Pour Première Insertion. 

Q. BUES 

ETATNCIVIL 
du 30 Septembre au 8 Octobre 

PUBLICATION DE MAUIAOES 

Paul Léon L.ieutier, -maçon, de-
meurant et domicilié à Sisteron et 
Jeanne Louise Henriette Marrou, s. 
p., demeurant et domiciliée à la Mot-
te-diuCahe. 

DÉCÈS 

Pierre Joseph Ernest Lucien Ber-
tin, 64 ans, quartier des Plantiirs. 

MARIAGES 

NAISSANCES 

Néant. 

Rentrée des Glasses du l ep Octobre 1938 

à rifriprifriene Papeterie - Uïbraïrïe 

M. Pascal - Lieutier 
25, rue Droite, SISTERON - Téléphone 1 .48 

les élèves trouveront pour leur rentrée de classe 

ous 

ous 

OUS 

ous 

ous 
les papier.?, toute? les encres 

les articles de desçii) 

à vendre 
une MACHINE A ECRIRE portative 

marque « ROYAL » en parfait état. 

S'adresser au Bureau du Ic'urnal. 

CABINET DENTAIRE 

CHIRUROIEN-DENTISTE 

13, Rue de Provence - SISTERON 

Cabinet ouvert tous les jours 

REMERCIEMENTS 

Messieurs Maxime et Gabriel CO-
LOMBON et toute leur famille, dans 
l'impossibilité de répondre personnel-
lement à tous ceux qui leur ont té-
moigné leur sympathie à la suite du 
décès de leur mère 

Marie COLOMBON 
née VEZIAN 

âgée de 79 ans, les, prient de trouver 

ici l'expression de leur vive gratitude. 

CA.SINO-CINEMÀ 

Actualités FOX - MOVIETONE 

Les meilleurs reportages 

du monde entier 

L'Empereap de Galitaie 
Comédie 

La Semaine Prochaine : 

SIMONE SIMON dans son dernier succès YVETTE- YVETTE 

M 
CONFIANCE 

Le "bon matché" en radio a un 

autre nom : celui de camelote. 
Toutestcamelotédans les postes 

à bas prix qu'on vous propose. 
Pour en avoir "pour son 

argent", il faut faire confiance à 
une grande marque et s'adresser 

à un-fournisseur sérieux, capa-
ble de vous assurer un "service" 

impeccable. • A votre disposi-
tion pour une démonstration 

d'un des nouveaux Philips 
Trois Etoiles'.'. 

INTERLUDE - Superhêtêrodyne à 6 lam-

pes multiples doté de la nouvelle technique 

ondes courtes Plùlips. Réglage automa-

tique par radio-clavier à 8 louches. Mon-

tage à contre-réaction extrêmement musical. 

Poste 
'"oder

m 

C. Fiastre M. Scala 
DISTRIBUTEURS OFFICIELS « PHILIPS » STATION SERVICE 

6, Rue de Provence — SISTERON 
Téléphones 101 et 3 

A VENDRE A L'AMIABLE 

une Maison 
en bon état, avec fonds de Café 
et hôtel et agencement, située à La 
MOTTE-DU-CAIRE: 

Pour tous renseignements, s'adres-
ser à Me PAUCHON, Notaire à 
CLARET. 

U/)e bonne recette 

Pour dissiper instantanément un 
accès d'asthme, d'oppression, d'es-
soufflement, des quintes de toux opi-
niâtre provenant de vieilles bronchi-
tes, il n'y a qu'à employer la Poudre 
Louis -Legras, le meilleur remède 
connu. Le soulagement est obtenu 
en moins d'une minute et la guéii' 
son vient progressivement. Prix de 
la boîte 6 fr. 15 (impôt compris) 
dans toutes les pharmacies. 

SOCIETE NATIONALE DES 
CHEMINS DE FER FRANÇAIS 

Le choix d'une villégiature 

Les guides régionaux S. N. C. F. 

Simples, clairs, bien illustrés, les 
Guides Régionaux S. N. C. F, vous 
permettront de mieux choisir votre 

R. C. Digne 997 

lieu de villégiature ' et 'lorsque vous 
l'aurez trouvé, de préparer d'agréa-
bles excursions pour la visite des si-1 

tes environnants qui augmenteront' 
l'agrément de votre séjour. - -. 

Vous trouverez ces guides dans les 
bibliothèques des piincipales gares 
françaises aux prix suivants ; 

Gascogne, Toulouse, Lourdes, Py-
rénées Centrales et Ariégeoisesj3 frs. 

Carcossonne, Narbonnaise, Monta-
gne Noire, Gorges du Tarn 2 fis ; 

Roususillon, Côte. Vermeille, Py-
rénées de l'Est Andorre 2 frs ; 

Landes, Côte Basque, Côte d'Ar-
gent, Pyrénées de l'Ouest 3 fis ; 

Périgord, Qucrcy, Rouergne, Al-
bigeois . . . . . , ' . .;, 3." frs ; 

De la Basse Loire à Via Gironde 
. . . . . . , "... . 3 frs 50; 

Châteaux et plages de la Loire 3 frs ; 
Poitou, Angoumois, Bordelais 2 frs; 

Bourbonnais, Auvergne 2 frs; 
Le Nord de la France .. ; 6 frs; 
Alsace et Lorraine . . . . 5 frs ; 
Berry, Limousin . . . . 3 frs ; 
Normandie- 4 frs ; 
Bretagne . . . . . . . 4fr. 50. 

La S. N. C. F. attire l'attention 
des personnes qui se sont rendues 
dans le Centre ou le 'JVlidi de la 
France à la suite des événements 
de fin Septembre, sur l'intérêt que 
présenterait pour elles l'enregistre-
ment des bagages à l'avance et pour 
les voyageurs transitant par Paris, 
l'enregistrement de leurs bagages 
pour la destination définitive en vue 
d'éviter toute attente dans Ta Capi-
tale. 

© VILLE DE SISTERON
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Anciennement " Banque des Alpes " 

Succursale à GAP 
12» Rue Garnot 

Tél. 0.15 et 197 

Agence à SlS¥ERON 
Rue de Provence — Téléphone 28. 

TOUTES OPERATIONS DE BANQUE ET DE BOURSE 

PAIEMENT DE COUPONS FRANÇAIS ET ETRANGERS 

SOUSCRIPTION SANS FRAIS AUX EMISSIONS 
LOCATION DE COFFRES-FORTS 

800 Succursales, Agences, Bureaux en FRANCE 

FO N DS DE COMMERCE 
IMMEUBLES - VILLAS 
PROPRIÉTÉS " TERRAINS ETC. 

S'adresser 

en confiance à 

l'AGENCË GENERALE des ALPES 

R. GIRARD 
RS. Btae Carnot -- GAP 

Téléphone 1.10 

Service Bégoliei 

Sisteron - Digne - ice 

HORAIRE : 

(Départ) Sisteron 

Digne 
Saint-André 

Castellane 
Saint-Vallier 

Grasse 

Cannes 

Antibes 
Nice (Arrivée) 

Correspondance pour: VEYNES 

7 h 15 Nice (Départ) 12 h 

8h Antibes 12 h 30 

9h Cannes 13 h 

9 h 30 Grasse 13 h 30 

11 h 15 Saint-Vallier 13 h 45 

11 h 30 Castellane 15 h 30 

12 h Saint-André 16 h 

12 h 15 Digne 17h 15 

12 h 45 Sisteron (Arrivée) 18 h 

GAP, BRIANÇON 

Départ de Sisteron : 

Bureau de Taxis, J. GALVEZ, 12, Rue de Provence — Téléphone 2 

Départ de Nice : Gare Municipale d'Autobus. 

Contes et Légendeê 

de no? Alpes 

par Emile ROUX-PARASSAC 

de Sisteron 

Préface d'Abel BONNARD 

de l'Académie Française 

C'est un beau livre, avec des pages 

savoureuses, d'autres intruc-

tives sur Sisteron 
et sur notre région. 

Un beau volume de 300 plages. 

— «»— prix : 15 frs. franco 17 frs. 

en vente à la Librairie Lieutier. 

Sf vous voulez des pâtes alimen-

taires garanties pures semoules de 

blés dûrs vous donnant satisfaction 

au point de vue goût et profit à la 

cuisson essayez 

Les PATES DONZION 

En vente dans îes bonnes épiceries 

de la ville. 

99 FEMMES 
sur lOO 

Souffrent des Ncrls, de 
l'Estomac ou de Mala-
dies intérieures. Chez 
la Femme, en effet, la 
circulation du sang 
joue un rôle considé-
rable, et quand, pour 
une raison quelconque, 
le sang n'a plus son 
cours normal, tout l'or-
ganisme se détraque, 

et il en découle de nombreux malaises et 
parfois des maladies graves. C'est pourquoi 
nous ne saurions trop recommander à toutes 
les Femmes de faire une cure avec la 

dès qu'elles éprouvent le moindre trouble de 

la Menstruation ou un malaise quelconque. 

Elle leur évitera une foule d'infirmités et fera 

disparaître sûrement les Maladies intérieures 

de la Femme, Métriles, Fibromes, Hémorragies, 

Pertes blanches. Règles irréguliôres et doulou-

reuses, Suites de Couches, Migraines, Névral-

gies, Maladies du Retour d'Age, des Nerfs 

et de l'Estomac, Troubles de la Circulationz 

Congestions, "Vertiges, Etourdissemcnts, 

Varices, Hémorroïdes, Phlébites, Faiblesse» 

Neurasthénie, etc. 

U JOUVENCE de l'ABBÉ SOURY, préparée lux Labo-

ratoires M»j. DUMONTIER, à Rouen, sa trouve dans 
toutes les Dharfntei»K. 

Bien exiger la véritable 
JOUVENCE DE L 'ABBE SOURY 

qui doit porter le portrait de 
rAbbâ Bourv et en rouge 

U signature 

AUCUN AUTRE PRODUIT NE PEUT la Rlfoî»tA«R 

ENCRES 
COLLES 

CIRES 

la Meilleure des Encres 
En vente à la Librairie LIEUTIER 

SYPHILIS ̂ ^PTR-'GYLI 

I
aeule méthode interne et rectale supprimant I 
toutes piqûres. La boîte: 391.60. Le traitement I 
complet : 1 1 8 fr. Toutes Pharmacies, ou a défaut g 
Labo. LACROIX, rue Bretagne. HSNIEBES-PAWIS g 

Service Régulier 

par Autocars 

SISTERON ■ DIGNE ■ SISTERON 

P. BUES, SISTERON — Télép. 0.20 

Sisteron, station : 

Café du Commerce, Télép. 61. 

Bureau à Digne : Café des Sports 

Boulevard Gassendi, Tél. 0.8fi 

Sisteron (départ) 6 h. 45 13 h. 00 

Peipin ( gare ) 6 h. 53 13 h. 08 

Volonne 7 h. 03 13 h. 18 
Château-Arnoux 7 h. 08 13 h. 22 

Malijai 7 h. 20 13 h. 35 

Les Grillons -M. 7 h. 30 13 h. 45 

Digne (arrivée) 7 h. 45 14 h. 00 

Digne (départ) 9 h. 00 17 h. 00 

Les Grillons -M. 9 h. 15 17 h. 15 

Malijai 9 h. 25 17 h. 25 
Château-Arnoux 9 h. 37 17 h. 37 

Volonne 9 h. 42 17 h. 42 

Peipin (gare) 9 h. 52 17 h. 52 

Sisteron (arrivée) 10 h. 00 18 h. Oo 

Le départ de Sisteron de 6 h. 45 

assure la correspondance à Maliiai 

avec le car pour Avignon par Ca-

vaillon. 

nite«3wS>v interrompue!, retar-
dées et touteB suppressions pathologiques des 
époques, rétablies certainement parle LYROL, 
seule méthode Interne et vaginale. La boîte : 
39(60. Curecompl. 1 1 B fr. 7""' W" ou à défaut 
Labo. LACROIX, ru! Bretagne, >SNIEHES. PARIS 

--.-i&STï:-? 

IMPUISSANCE ̂ >^-et sans danger par 
enre U GYL. Traitement sérieux, le ieul de ce ge 

E
rescrit par le Corps médical.JLe flacon 39f.60, 
e trait'complet 1 1 S fr. Toutes Pfi«l". ou a déraut 

| Labo. LACRl*.;* Mie Bretagne, ftSNlERES- PARIS 

a ri 
re I 

BLENNORRAGIE Filaments, Rétrécis-
sements, Prostatite. — Guérison définitive par 
UGEOL, seule méthode Interne et prostatique 
supprimant toutes interventions douloureuses et 
dangereuses. La boîte: 39F.60. ■ Le traitement 
complet : 118 fr. Toutes Pharmacies, ou à défaut 
Labo. LACROIX, rue Bretagne, ASH1ERES - PARIS 

VIEUX JOURNAUX A VENDRE 

S'adresser à l'Imprimerie Lieutier, 

Sisteron. 

^AGRICULTURE 
NOUVELLE 

Ses fuun articles de éélesae 
paysanne font autorité depum 

cinquante us 

e 

SES PETITS CONSEILS 

(Réponses à nos lecteur») 
TOUS tirent d'embarras 

0 

SES PETITES ANNONCES 

font rendre ou trouver 
tont ee que l'en

 T
eut 

• 

Vous avez fcaaein de 

L'AGRICULTURE 
NOUVELLE 
"» peu chaque jour 

Voir, «Uns le numéro de cette 

■«""•e, I. liste des prime, inté, 

offerte- .„ abonné. 
Pendant «.ueiques jours seulement. 

Abonnements : FRANCK KT 
COLONIES, * franc ̂  „ 

tÀStSM 

e 

u maoso, M CENTIMES 

C 'est ce qu'on venait «'Il prenait fantaisie au* 
ï 2 000.000 gagnants de se diriger tous ensembln 

vers le Pavillon de Flore, après le tirage a Ul 

° seule tranche de la 

LOTERIE NATIONALE 

Vous trouverez à 1' 

AV. Pascal-Uïeutïer 

25, Rue Droite — SISTERON - Tél. 1 .48 

ous les Imprimés 
ous les Timbres eu Caoutchouc 
ous les Livres 
outes les Fournitures Scolaires 

a ^*."»^* 

Société Générale 
Pour favoriser le développement du commerce 

et de l'industrie en France 

Société Anonyme Fondée en 1864 — Capital: 625 Millions 

BUREAU DE SISTERON 
Jours de ^arcrjés Foïrtjs 

Toutes opérations de Banque et de Bonne 

— Avances aux Eleveurs — 

R. c. SEINE 64,462 

LOTERIE 
NATIONALE 

pm<e& usine àma ! 

CoAbŒRCAVrS INDUSTRIELS 

pour remédier à la crise 

faites de la publicité daus 

Sisteron - Journal 

est en vente 

à MARSEILLE, chez M. LA FA Y 

kiosque 12, à la Canebière ; 

à A IX, chez M. BERNARD. 

Journaux-Tabacs — Cours Mirabeau 

et au Bureau du Journal, à 

— - SISTERON - _ 

Fonctionnaires, Agents des Servi-

ces Publics, en activité ou en re-

traite, assurez vos véhicules à mo-

teur à « La garantie Mutuelle des 

Fonctionnaires et Employés de l'Etat 

et des Services Publics », entreprise 

privée régie par le décret-loi du 8 

Août 1935. 

Renseignements: F. Jauffret-Veyan 

17, Boulevard Dubouchage, Nicej 

L'été aux Mées et à Riez. 

L'Imprimeur- Gérant : M. PASCAL - LIEUTIER, 25, Rue Droite, SISTERON. 
Vu, pour la légalisation de la signature ci-contre. Le Maire 
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